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AHNONGCS D E S M O P E 

- ^ — — ^ - T T — ' 

IHR PETIT COURPTER DES DMIIES p.iriiil ton* les cinij joiirs, avcc 
I mil Gr-ivmes p;ii- mols, ílont^six rcprtscnlünt ó^s coilumcs de fumnie , 
uiic des costuniOí iVliOíHioe, IIHC <?CS chape^iux, Lomiels üt coífTures. 

Í
pOur frois m o i s , , . , , xj fr, 
pour six mois , TÍÍ 
pour Tamn-o^ H . . . ^. , 36 

5o cent. l̂e plua par triiacslre^ pom- lî s dvpailcmena, 
I Ir^ í<í- poiir IV-lraiigcr. 

OPÍ S^AEOS^E A P A R Í S , 

Aii Riircau dii PETÍT CauRiiiER DES DAMES, Boiilerart dus Ilailcns, 
N° ü L , prí'S le l'íii&agc do TOptra» i>ii doivciit ¿Uc ¡IJITS&LS J finnc 
de pori, les It^ttii:»^ onvois d^aigcnl ct doniaiick^ d'dbouncuiciil. 

Lc5 abomienicns datciit da ["• ou da T5 dü cbaquc mois, 

MODE& 

N O U V E L L E S E T O F F E S . 

LoRSQOE píirmi les récils d e <pidqucs Ln l l au t e s fécries on 

n o u s fait apc icevoi r , au t ravers d ' u n palais ei icLanlc, (jxielfjues 

j euncs beautt'S r c v í t u c s de tJssus d 'o r et d e p i c r r e r i e s , noxis 
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sourions à la fiction qn¡ sut créer un luxe si splendide, et lui 
opposant la simple élégance de nos gazes et de nos crêpes, nous 
avons cru pendant long-tems que les grâces française s n'auraient 
j armais besoin d'un tel degré d'éclat. Cependant la mode, À 
qui tout plaît hors la constance , a voulu nous séduire cet h i -
ver par une gracieuse imitation de ces fabuleuses parures. Il 
ne faudra point pour la trouver briser le palais d'Armide, 
ni dompter des dragons enchantés ; mais pénétrer dans ces 
boudoirs où la coquetterie inspire le goût, parcourir les sa-
lons ou viennent se confondre les titres de la cour et les r i -
chesses de la ville. Là, vous verrez nos femmes les plus bril-
lantes porter des allamhras, des pactoUnes^ des japonnaiscs , 
tissus délicieux sur lesquels des effets de pierreries se mêlent 
à des peintures d'or, disposées avec la plus heureuse perfec-
tion. Le rot de Siam sera aussi le nom d'une robe qui prend 

^ o n titre de l'origine des dessins qu'elle porte : dessins qui ont 
^ toute la grâce et le goût du jour, bien qu'ils aient été copiés 

^ ^ ^ ^ un manteau du roi de Siam. Il y a quelque chose de grand 
" " -^t de noble dans l'originalité de toutes ces nouvelles modes, 

et M' Delille * ̂  qui les offrira dans ses beaux magasins, a 
heureusement justifié le suffrage dont l'honorent, depuis plu-
sieurs années, S. A, R . MADAME, et les princesses les plus 
élégantes de toutes les cours étrangères. 

Pour répondre à un tel genre de mode , il fallait aussi que 
des étoffes plus sérieuses et plus graves se reproduisissent 
avec un luxe égal, et c'est avcc admiration que l'on retrouvera 
dans ccs mêmes magasins les plus beaux velours de Lyon, 
et les plus riches tissus sur lesquels sont peints en or, argent 
et diverses couleurs, des fleurs, des branches et mille dessins 
variés. Là aussi sont des tuniques brodées ou peintes, qui 
formeront les plus jolies toilettes de bals et de soirées \ puis les 
magnifiques velours d'Ispahan, et les robes en cachcmii-c à 
dessins dans le fond, et palmes arlequins en bas. 

L'assortiment d'étoffes d'un genre moins splcndide, et tout 
aussi parfait, figure dans les magasins S^^-Anne, Parmi un 
choix nombreux, nous citerons la mélétaliney tissu soie et 
laine pour robe demi-toilette; le barazmkojf égyptien ^ 

* R u e S a i o t e - A n n e , 
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mérinos égyptien, silenie brorhé, les tiniolines, chaly broché, 
léonnaises brochées, popelines dnupinne, les bombes dt iVûfa-
r/ft, les toiles de Bombay y e tc . , etc. 

Nous n'avons aucun eloge à ajouter à cct4c nombreuse col-
lection de jolies nouveautés, dont l'exacte énuniéralion rein** 
plirait notre journal; mais il nous reste à citcr encore ici le 
parfait assortiment dc cachemires des Indcs^ réunis au maga-
sin Sainte^Annc; ils offrent tout cc qui peut convenir aux 
corbeilles de noces, et à toutes les circonstances aimables dc 
kl vie, où on offre, reçoit ou donne un beau cachemire des 
Indes. 

— Les manches qu'on appelait à Y imbécile, à la basile, 
à la religieuse i à la turque, les ma nel) es larges | e M fin, que 
nous avoDs^iortécs depuis six mois , disparaissent dc jour eu 
jour. Par une bizarrerie du goiìt, un genre tout opposé leur 
succède, et nos couturières tendent maintenant â-former les 
amadis les plus collans sur le bras, à partir du coude jusqu'au 
poignet. Le haut de la manche est d'une largeur extrême ; 
«etle coupe n'emporte pas moins d'étoffes que les manches les 
plus larges, le haut de la manche n'étant point séparé de 
l'amadlsv Les blondes, crêpes ct étoffes légères dont on fait 
les manches, ajoutés aux robes de couleurs, sont les seuls 
qui conserveront leur première dimension. 

— Beaucoup de redingotes, en gros dc Najdes, out sur 
la poitrine des revers assez entrouverts pour montrer une 
chemisette en batiste plissée, attachée sur le devant p«r deux ou 
trois boutons comme une chemise d'homme. Le collet» formé par 
quatre rangs de petits plis, est soulcnu autour du cou par un 
petit fichu ou une fiancée. Avec cc négligé, les manchettes 
doivent être également en batiste plissée, et le poignet atta-
ché par deux boutons pareils it ceux de la chcmiscttc. 

— On porte des robes en étoffe dc soie ou laine brochée, 
qui f pour la plupart, sont faites en guimpes, ayant des plis 
drapés sur la poitrine, ct une torsade au-dessus dc l'ourlcl. 

— Dans les salons dc quelques grands personnages que 
leurs fonctions obligent à restera Paris cl à recevoir en dépit 
de la saison, on ne voit presque que des demi-toilettes, 
mais quelques-unes sont d'une élégance parfaite dans leur 
genre. Nous citerons des redingotes en crèpe blanc, enloti-
Fées d'une blonde, ct portées sur des jupons de gros de Naples 
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bloncs, brodes nu bas en soie blancbc. Los manches ù l ' ama-
dis fermées en dedans du bras , depuis 1» saignée jusqu'au 
poigncl , par une rangée déboulons , faisant téte à ime pelile 
bloiïde froncée, qui paraît retomber sur rouverturc qui n'csl 
que simulée» Le corsage tendu et s ' an^tant autour du cou 
par un seul petit poignet , recouvert par deux rangs d 'une 
grosse chaîne d*or, les ruches n'élant pas en harmonie avec 
cc genre de costume. Pour ce in turc , un large ruban bbmc, 
noué sur le devant. Sur la té te , un berrct Irét^simplo, orné 
de coques -de rubans , ou une coiffure en cheveux, traversée 
par queiqties tours d 'une chaîne ù la chevalière. 

— ^ u x courses du Champ-de-Mars , on voyait des femmes 
porter Si'ctu e des pèlerines de tulle et des robes de mousse-
l ine , auprès d'autres femmes déjà entourées de boas, et por— 
tant des redingotes de satin et des chapeaux en velours. 
Plusieurs aniozoncs disputaient de hardiesse et de légèreté 
uu milieu des groupes de cavaliers. Leur costume était pres-
que uniforme. La seule nouveauté était leur pantalon blanc , 
attaché par des souspieds sons leurs bottines noires. Leurs 
cravates étaienl noires; quelques-unes même portaient des 
cols comme les hommes ; un petit plissé dépassait tout autour 
cl gurni.mil le bas de la figure; les chcniiscltes étaient en 
batiste'plissée ; u n e , méme^ avait un jabot. 

E D O U A R D . 

«You» ae 01« r^rcillcres pat demain. » 

Qu'ils étaient jolis les grands yeux bleus d 'Édouard loi-s-
que , jouant dans le préau du collège, ils brillaient de celte 
joie naïve qui anime les premiers plaisirs de la v ie! Qu'ils 
étaient doux et tendres lorsque seul, 6 l 'écart , éloigné de ses 
bruyans amis , il p e n s a i t à s a mère , ù sasccur , à cette jeune 
amie de sa sœur qu'il avait quittée en pleuronl, parce qu'urt 
homme ose encore pleurer quand il n*a pas seize ans I 

Combien il fu t heureux le jour où , abandonnant les bancs 
de la clossc, la cloche du réfectoire, et Salluste et Ti tc-Lîvc, 
il se crut débarrassé de tous les soucis de la vie ! Dès lors plus 
de textes philosophiques à discuter, plus de problèmes géo-
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^ V / / w r / ^ / 

Î î ^ ( m i t r a t i c l í J " i t í ' O . y W o L , 

Cirpfi/f t/e ^<r/m , If^tÀp^çcff <7/ Ji^Te.' piihi/ií.uii.i té Àfîf/e/^. (htèfi t.f <ft 
^ t r t l T Ì 2 i f7 ' f -¿V.' ßHth/fi. 'OiJ l /e M ' ^ y l ^ r f t f . J ^ ^ û . 
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t i t a î ' u v o U ^ e Î ' O / j û t a ) . 

J C<rp6Í9 ih crtye Z Ch.Jf'tim i/t vrtye'v/nf ,/e .Bminff-
eil n^fù'cnfi^n JkJ ife T.n/,m( / ac .Iff/i/jmrT'/rf ^ -
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méínques à résoudre, plus de proresscurs sévères , des repas 
exigés, de lever matinal. Ivre de plaisirs, il passe celte pre-
mière journée ou milieu de tout ce qu'il aime. Sa mère con-
temple avec orgueil sa jeune beauté ; sa sœur sourit en 
examinant ses mains cnr.orc empreintes de l'encre du collège, 
et sa jeune amie, en jouant avec ses cbeveux blonds, lui ap-
prend que la coulcur en est charmante et qu'ils tombent en 
boucles gracieuses snr siS^rjmt. 

Qu'il se croit gratul^oï^^S", déposant son habit d'écolier, 
il s'assied au souper ff4^amillc! Avec quel plaisir il boit du 
Champagne, se retire 'áí tónii í t , et dit à son vieux domes-
tique : Thomas, oous ne me réi^eillercz pas demain Í 

Les gazes el les fleurs s'entremêlent en guirlandes au-
dessus des glaces qui ornent le salon ; cent bougies font bril-
ler leurs lumières au travers des masses d'or et de cristal ; des 
trophées d'amour s'élèvent çà et là, des sons mélodieux s 'é-
chappent de divers côtés , et l'aiguille immobile au milieu du 
cadran semble indiquer que,, pour une fols, les plaisirs ont 
arrêté la marche du tems. La fêle est brillante, la danse 
animée, la gaîté générale. Les jeunes filles y décèlent b'urs 
grâces naïves; les coquettes y déploient leurs ruses aimables , 
et les hommes y dispensent leurs flatteries banales. Là , uu 
diadème de diamans supporte de longues tresses de cheveux 
noirs ; ici, une guirlande de fleurs couronne un front ingénu. 
Une robe de crêpe unie se distìngue auprès d'un tissu d'or, 
et un simple ruban de gaze accroche en voltigeant les pier-
reries nuancées d'une riche ceinture. Toutes les femmes pa-
raissent jolies, gracieuses et gaies. Une seule, la plus bellcy 
la plus aimante sans doute, porte sur son front le trouble 
d'une aimable rougeur; un modeste embarras embellit son 
sourire, son regard tendre et timide ne semble désirer qu'un 
seul être, et cct èlre c'est Édouard, dont on pourrait inter-
roger le bonheur si le bouquet d'oranger, qui pare encore le 
sein de sa jolie fiancée, n'apprenait que dans cette féte où le 
plaisir est pour lous, le bonheur est pour lui seul. 

Cependant l'agitation esl devenue moins bruyante , plus 
d'une toilette a déjà perdu sa fraîcheur, quelques lumières 
ont disparu sous leur support de crist;d ; un léger murmure 
parcourt les salons ,«11 sourit d'une disparition inapeiTue, 

Ayuntamiento de Madrid



f ; 

ï 

i 5 8 

p u i s o n 9*ccbappo s o t c e s s l v c m c n t , e t q u e l q u e s - u n s , e n c h e r -

c l i e n t l e u r s m a n t e a u x , e n t e n d e n t E d o u a r d f r a n c h i r Vcsca l Îc r 

e t d i r e , e n f e r m a n t d o u c e m e n t u n e p o r t e : T h o i n a s y i>ou3 n e 

me ré\^illerfz pas demain 

E l l e e s t d o u c e ki r o s ë e d u s o i r l o r s q u ' e l l e t o m b e s u r l e 

f r o n t d ' u n e n f a n t q u i s ' e n d o r t , e l l e e s t j o l i e l o r s q u ' e l l e d é -

p o s e d e s p e r l e s s u r l e s f e u i l l e s d e s r o s e s , e l l e e s t t r i s t e l o r s -

q u ' e l l e v o i l e l e s o b j e t s s a n s d é r o b e r l e u r s f o r m e s ; c a r , l à , j e 

r e c o n n a i s u n b u i s s o n d e f l e u r s , u n t o m b e a u d e m a r b r e b l a n c , 

u n j e u n e h o m m e a u x b e a u x c h e v c t f s b l o n d s . • • • • i l s e n o m m e 

É d o u a r d . 

C o m m e a u x j o u r s d e s o n c o l l è g e i l e s t v e n u t r o u v e r sa d o u c e 

Dmîe> c o m m e a l o r s i l r é p a i v l l e s - l a r m e s a m e r e s d e l a sépara-» 

t i o n , m a i s c o m m e a l o r s i l n e d o i t p l u s e s p é r e r d e l a r e v o i t 

e n c o r e 

P o u r q u o i d o n c c o n s e r v e t - i l d e s í j o l i s r e g a r d s p u i s q u ' i l 

n e s o n t p l u s f a i t s p o u r l ' a m o u r ? p o u r q u o i t a n t d e g r â c e s s u r 

s e s l è v r e s p u i s q u ' e l l e s n e d o i v e n t p l u s r e c e v o i r d e b a i s e r s ? e t 

s o n soulHe n e d e v r a i t - i l p a s s e g l a c e r d a n s s o n s e i n , pu i s< jue 

lu v o l u p t é n e d o i t p l u s l ' a n i m e r ? 

M o i s l u i p o s s è d e l e s e c r e t d o s o n e x i s t e n c e , e t l o r s q u ' i l 

a b a n d o n n e l e t o m b e a u d e s o n a m i e , n u l s s i g n e s d e d é s e s p o i r 

n ' é c h a p p e n t d e s o n c œ u r ; il n ' e m p o r t e p o i n t u n s o u v e n i r d e 

d e u i l , n e d é p o s e p o i n t u n e l u g u b . C. o f f r a n d e , e t s ' é l o i g n e s a n s 

m ê m e r e t o u r n e r u n e s e u l e fo i s s a f i g u r e d é c o l o r é e ; i l n*a p l u s 

d e p e n s é e s n i p o u r u n e m è r e , n i p o u r u n e s o e u r , n î p o u r la 

v i e , c a r i l e s t d é j à d é t a c h é d e l a t e r r e , e t l o r s q u ' i l r e j o i n t 

s o n f o y e r s o l i t a i r e , il s e m b l e f a i r e [un d e r n i e r e f f o r t p o u r 

p r e s s e r s u r s e s l è v r e s l e p o r t r a i t d e c e l l e q u ' i l a i m a , p u i s s u r 

c c s m ê m e s l è v r e s f a i t d é c o u l e r l ' o p i u m q u i d o i t a s s o u p i r p o u r 

j a m a i s s e s d o u l e u r s , e t s a n s d o n n e r u n s e u l r e g r e t à l ' e x i s -

t e n c e q u ' i l a b r i s é e , î l e n t r e s e u l d a n s c e t t e c h a m b r e q u ' i l par«» 

t a g e a i t a v e c e l l e j e t d i t d ' u n e v o i x f a i b l e e t t r a n q u i l l e : T h o ^ 

maSf yous ne me réveillerez pas demain. * 

f 
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—«Les i n s e r t i o n s d e s j o u r n a u x n o u s r é v è l e n t l ' ex i s te t ice 
d ' u n e Reçue Fashionable q u i va f a i r e v o i r c e q u ' o n n ' a j a m a i s 
v u , f a i r e c o n n a î t r e c c q u ' o n n ' a j a m a i s c o n n u , q u i do i t s a t i s -
f a i r e t o u s l e s b e s o i n s , c o n t e n t e r tous les dé s i r s» e t c , e t c . , e t c . 
A u m a u v a i s ton e t à la j a c t a n c e q u i r é g n e n t d a n s le p i ' o spec tus 
d e c e t t e p u b l i c a t i o n , a u x p l a t e s e t i n d é l i c a t e s i n j u r e s p r o d i -
g u é e s a u x feuiUes r i v a l e s e x i s t a n t e s , o n n e p e u t d o u t e r q u e 
le haut patronage, -sous l e q u e l c e n o u v e l é c r i t s a n n o n c e d e -
v o i r p a r a î t r e ^ n e soLt c e l u i d e q u e l q u e s r é d a c t e u r s d e s e n v e -
l o p p e s d u t r è s - i l l u s t r e JEAN-ISIAR!£ FARINA, s e u l p o s s e s s e u r 
d e l ' i n c o m p a r a b l e £ a u d e C o l o g n e . 

O n r i a i t d e l a so t t i se d o ce d a n s e u r q u i v o j a l t d u n s son 
s ièc le t ro i s g r a n d s - b o m o i e s : le roi d e P r u s s e , V o l t a i r e e t lu i ; 
m a i s / / lie peut y as>oir irop de dédain tfraimeni p o u r d ' o b s c u r s 
p l a g i a i r e s q u i , s ' i m a g i n a n t a v o i r t r o u v é d a n s l e u r e n c r i e r u n e 
s a v o n n e t t e à v i l a iu a s sez m a g i q u e p o u r les m é t a m o r p h o s e r e n 
i m p o r t a n s p e r s o n n a g e s , s ' e n v o n t p u b l i a n t p a r l e m o n d e , a v e c 
« n e i n c o n c e v a b l e f a t u i t é , q u e t o u t c e q u i va t o m b e r s o u s l e u r s 
c i s e a u x s e r a , pàrle seul fait de ses éditeurs, placé sous le pa-
tronage de la haute société. 

A u r e s t e , n o u s i g n o r o n s d e q u e l co in a r r i é r é d u g l o b e 
p e u v e n t ê t r e d é b a r q u é s ces a r i s t o c r a t i q u e s e n t r e p r e n e u r s d e 
la Revue introuoable, d e s t i n é e a u x s o m m i t é s soc ia les d e s d e u x 
m o n d e s . A l ' i n s p e c l i o n d e l e u r s l i t h o g r a p h i e s d e m o d e s s u -
r a n n é e s , o n les c ro i r a i t y c o m m e le b a r o n g o t h i q u e q u e n o u s 
m o n t r a i t le G y m n a s e , d e n o u v e a u x é c h a p p é s d u n a u f r a g e d e 
la P e y r o u g e r e v o y a n t P a r i s a p r è s q u a r a n t e a n s d ' a b s e n c e , s i 
r i m p o l l t e s s c e t l ' é t r a n g e t é d e l e u r s t y l e n e les f a i s a i en t p l u t ô t 
s u p p o s e r d e ces f a s h i o n a b l e s b o x e u r s q u i ) à L o n d r e s , d o n n e n t 
l e ton a u x a m a t e u r s d e tennis courte d a n s H a y - M a r k e t . Q u o i 
q u ' i l e n s o i t , c ' e s t u n e I m p a y a b l e mys t i f i ca t ion q u e d e v o i r 
c e s m o d e r n e s B e a u f i l s , qu i n o d o u t a i e n t d e r i en , l ' é d u î t s , d è s 
l e p r e m i e r p a s , à o f f r i r , p o u r m o d e d ' a u t o m n e , le t r a v e s t i s -
s e m e n t serv i le e n l i t h o g r a p h i e d ' u n c o s t u m e d ' é t é d o n n é il y 
a p l u s d e d e u x m o i s d a n s n o t r e g r a v u r e n " 6 6 i . D é f u n t s c t 
d é f u n t e s Observateur, Causeuse^ Album t Psyché, Indiscret^ 
Bouquet, Réunion, Fashionable, et autres essais du genre de 
la R e v u e f a s l i i o u a b l e , q u e n o u s a v o n s v u s d e p u i s q u e l q u e s 
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années si lestement condamnés à mort par le public, nc s 'é-
taient jamais, il faut Tavouer, rendus coupables de contrefa-
çons aussi débontées et aussi peu intelligentes. 

— A u m o m e n t o ù l e d é s i r d c c o n q u é r i r l e u r i n d é p e n d a n c e 

e n g a g e a i t l e s G r e c s d e l a M o r é e e t d e s C y c l a d e s à e x p u l s e r l e s 

T u r c s d e l e u r t e r r i t o i r e , l e p r i n c e A . . . q u i h a b i t a i t C o n s t a n t i -

n o p l e a v c c s a f e m m e e t s e s c n f a n s , f u t a c c u s é d e p r e n d r e p a r t 

A c e v a s t e c o m p l o t ; T a r r é t s u i v i t d e p r è s l ' a c c u s a t i o n , c t c c 

p r i n c e i n f o r t u n é p a j a d e s a t ê t e u n c r i m e s u p p o s é p a r s e s 

e n n e m i s . A p r è s l a m o r t d e s o n é p o u x , l a p r i n c e s s e A . . . e t 

SCS e n f a n s f u r e n t c h a s s é s d e l e u r p a l a i s e t d é p o u i l l é s d e l e u r s 

b i e n s . U n m u s u l m a n l e s r e ç u t c h e z l u i et p a r t a g e a a v e c e u x l e 

p a i n d e l a p a u v r e t é . L a p r i n c e s s e , f o r c é e q u e l q u e t e m s a p r è s 

d e f u i r C o n s t a n t i n o p l e , v i n t à P a r i s , o ù e l l e o b t i n t d e s s e c o u r s 

d e l a g é n é r o s i t é d e L o u i s X V I I I . E l l e se r e n d i t e n s u i t e e n 

R u s s i e 5 o ù l ' e m p e r e u r A l e x a n d r e l u i a c c o r d a s e s b i e n f a i t s . 

Ce sont ces événemens qui ont inspiré à M. Le Payen de 
Flacourt le poème de Irène el Edmond^ ou la Délwrance des 
lUsciaoes Chretiens * , qui offre aux lecteurs quatre chants de 
poésies , accompagnés d'une foule de notes Intéressantes sur 
la Grèce. 

* C h c i D o u d e y D u p r é , r u e R i c h f l i c u , a® 4 ? » D e U u n a y , 
P a l a i $ B o y a l , g a l e r i e de P i e r r e » n " i 8 i . 
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Malgré la réimpression des deux premiers volumes, le 
nombre des souscripteurs aceite belle entreprise allant toujours 
croissant, les éditeurs, pour satisfaire aux demandes multi-
pliées qui leur sont faites tous les jours, vont publier, aux 
mêmes prix ct conditions , une seconde édition de cet ouvrage, 
La première livraison de ccttc seconde édition paraîtra le 25 dc 
ce mois, avec le troisième volume dc l'autre. 

On souscrit à Paris, sa/is rien payer d^aoance, chez 
J U B I N , a u C a b i n e t L i l t c r a i r e , V i e i l l e r u e d u T e m p l e , n » 6 ; 
B E A U l . É , rue S a i n l - C U u d e , n » 8 , au M a r a i i ; ^ 
D E C O U R T I E R E , rue S t e . - l l y « c i n l l i e S t . - M i c h c l , n® 7 
D O N D E Y - D U P R É , r u e U i c h c l i e u , a» òis. ^Affranchir) 
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